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de tout temps s'opposer avec un courage apostolique

.aux nieuées criiniueU(3S do ces hommes iniques qui
soulevant les Ilots de leurs confusions, comme récume
d'une mer agitée, et promettant la liberté, eux les

esclaves de la corruption, se sont efforcés, à l'aide

d'opinions fallacieuses et d'écrits pernicieux, d'ébran-

ler les fondements du catholicisme et de la société

civile, de détruire la vertu et la justice, de dépraver

tous les cœurs et toutes les intelligences, d'éloigner

de la saine discipline morale les imprudents et sur-

tout la jeunesse inexpérimentée, de la corrompre dé-

plorablêment, de l'attirer dans les pièges de l'erreur,

et enfin de l'arracher du giron de l'Eglise catholique.

Pour Nous, vous le savez, Vénérables Frères, à

peine élevé à cette Chaire de Pierre, par une disposi-

tions secrète de la divine providence, et non, certes,

à cause de Nos mérites, profondément affligé à la

vue de l'horrible tempête excitée par tant d'opinions

dépravées, et des maux d'une gravité à jamais déplo-

rable que ces erreurs causaient au peuple chrétien,

Nous avons élevé la voix comme Nos prédécesseurs
pour l'acquit de notre ministère apostolique et avons
publié plusieurs Lettres Encycliques, Allocutions
Gonsistoriales et autres Lettres Apostoliques pour
condamner les principales erreurs de notre époque
calamiteuse, exciter votre admirable vigilance épis-

copale, et exhorter de plus en plus tous les enfants

de l'Eglise catholique, qui nous sont si chers, à fuir

avec horreur la contagion de cette peste cruelle.

Nous avons notamment condamné par Notre pre-

mière Encyclique, en date du 9 novembre 1846, et

Èar Nos dei-x Allocutions Gonsistoriales du 9 décem-
re 1854 et du 9 juin 1862 des opinions monstrueuses

qui dominent surtout à notre époque, au grand dé-

triment des âmes et de la société civile elle-même,
sont en opposition non-seulement avec l'Eglise ca-

tholique, sa doctrine salutaire et ses droits vénéra-

bles, mais avec l'éternelle loi naturelle, gravée par

Dieu au fond des cœurs, et avec la saine raison, et

d'où découlent la plupart des autres erreurs.


